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rencontrent à chaque pas, et au fond desquelles se laisse entrevoir parlé plus haut. Je ne dois pas oublier de dire que nous avons
<owtinoe un fit sonibre et sinistre. Quelqueigîis nous enlevons att ramassé des uoreceaux (e glace au bord mttnte du grand cratère,bout de nos bâtons un fragment incandescent, qu file eontiue le là mêmrîne où nous sentions brûler nos souliers.
verre dans les cristalleries, mais se durcit aussitôt à l'air. Çà et )lais n'oublioni pas l'incomparable panorama que l'empereur
là des fonrneroles sortent deu terre ; les vap'urs FuIlf u1reu es de. Adrien voulut jadis venir contempler d'iei inît'nI C, malgré les
vienien t de plus un plis abondaites et utbeantes ; il faut dé. terreurs qui s'attachaient, chez les anciens au seul nou1 de l'Etna.touirner à chaque instant la téte pour ne pas tre phyi. C ui a justenn frpp tus lesvyageurs, e'est viue le volcan
a ttent enhin l'or nm u deratère. s de lh s ln ant ilie n étant entièren iue t isolé: et d' uiC altitude hors de touternenu au inonde iie pourrUit ions siRtver. poportion i veu liautires inontagnes du l'île ; li vue n'y et borne

La situation est d'autnt plus dangereins q les tourbillons d'aieun Cté, et s tend niuiI loin lue les loi physiques le ]er-
de fumée qui s'élèveni t i iond et dus p:rois néme de cet oau mtiettent. () n'a rien exa.;ré en disant que la Sicile tout entière,
vantable abintie viennen t par tnioment ou envelopper, nu c'est-dlireun pays aussi étendu que la Belgique, peut être em.
aveugler eni nous étouffant. Nous n'y tenons pins nous prenois brassée d'un seul coui d'eil lje ne parle pas du riv:îge septen-
la résolution de descendre, lorsqu'un léger coup de vent déchire trion:dI, qui ie se iécouvre qu'à l'observateur placé sur le bord
ondlain ii voite et nous découvre l'intérieur du gouffre dtins tourte opposé du cratère). Cette longue ligne d':rgent qui s'étend du

sa sublime hiel'rreur. Qu'on se figure une cuve de plus (le i ,000 côté (lu sud, C'est la riler dAfri(lue la lurnière est trop éblouis-
pieds de profinideur, ou plutôt un itoinnoir ovale, dont le bord saute pour qu'on puisse distinguer le dl)Iaie;qui d'ailleurs,suliérieur renfenie ii espace à peî près égal :u périntre de la q uand elle est visible, nq'apprai.tue comine une masse sombre
vallée où sted ville de Liége. Les parois iitérieures, d'une et Confuse. L'extréiîité ocecidentale de la Trinmeria ie se dessine
inclinaisoi au ioins ausîsi forte que la route qie nons avons pas davantage, la puissance visuelle avant des borncs naturelles.
gravie pour venir jusqu'ici, sont lérissées, coimie au t'niips de n revanche, tout le centre et toute la régioi de l'est, jusqu'au

p:dinzai de coicrétioris orangées de iiiuriate d'amm inque cap l'asaro offrentit un naip iéuisable à la curiosité. L'œil
alternant avec des bandes irrérdièrs jaunes et grises, floriées suit d'abord les siinuosités des trois baies de Catane, d'Augusta
de diflfremts sulfates ou de roches vitrifiées. En main ts enroits et de Noto; entre ces deux dernières, les roches plates de l'Acra-
d'horribles déchirures, seriblables à de longs serpents d reui dine, sons lesquelles s'étendent de vastes nécropoles qui n'ont
lescendteit jusqu'aiu fond de la forge infernale on dirait que l rien à envier aux catacombes de Rome, ie permettent pas d'a-
ce tout entier nrattend qu'une conmnotion pour se >élarer cn percevoir la presqu'ile d'Orty"ie. où est Corfinée la moderne
plusieurs iuorceaux et couvrir toutes les régions erviroinanrtes de Syracus.e A peu près à la hauteur d'Augusta, or remarque une
ses delbris fit't nts. Nous prlonîgeons un ustait nos reards juqà flaque d'eau qui n'est rien aroins qu'ui lac assez considérable, le
la base de l'entonnoir: on y voit bouillonier uit liquide n-n eilrcd Juntini laboratoire de fièvres pernicieuses. A côté,
deseent, d'ia ronce pâle comme le fer 'ondui il emble se soulever sur une éininrence, s'élève l'antique Leontiuin, d'où sortit le fameux
ut h'abaisier dierîîativement :ldeux d'entre r nous, eeux qui résis' sophiite Gorgiars, iuiniort.,lisié par Socrate, En avant est le petit
lent l niieux au éiîia:rationrs sulrfureunses qui nous étouffent, par, fleuve S3ymlthurîs, dont les flots roulent de l'amrbrejaiune ; plus près
viennent à titre pointe ci saillie et distiiguent trèselaireinent te de nous, la fertile plaine de Catarne. qui serait délicieuse si elle
largd il ait cenitre r duquel est pere !l'rifinve d ce puits <Le rie maiquait d'arbrs. lus près ene e atro, etvers
feu. letinuertleur e:ploration et rteigneut, sinorn l'ex- gauee suar un plateau isolé Castrogiovatii, jadis Ema, dont les
trónîîité rîdtî<rîée du cratère, du moitis l'une es deux éminences plainues furent téuuoins de l'enlèveinent de Proserpine. Au-delà,
iné-ales qi: Id trerminnt au nord-est. l là ils aperoivenit, e le re"gard etbrasse, tais moins distinetement, la contrée où l'on
e retornaz. l côte calabraise fuyant artdelà le Chraryble, et' récolte les soufres, aujourd'hui la principale richesse de la Sicile,

l'archipel fuint dles îles liliennes, d'abord le tromboitou. et l'on petit reconnaître 'eimplacenuient du port le Gigenti, triste
jours en fureur, puis ulcano, Filicudi, Alipi On prétend bouirgatle qui n'a conîserv que le grand nomîî d'Agrigeinte, et de
irèmie <itqe l'île lointane <1 Ustica est visible de ce poitt ; mais la Sei eea, patrie d'Agathocle. L'incommensurable grandeur de

fuinée qui sort de.s bouches dri vrle:it repreniid. s première diree- cette scètte est telle, qu'on se prend à douter si l'ron rve, d'aittatat
tionrrîî et îos deux audacieux sont forcés de descendre au plus plus qaITe 'hiorizot, conne je l'ai déjà dit, semble s'élever au lieu
vite. Les vapeurs devient insuiportables et s'élèvent crn (le fuir. Si j'osais tire permettre cette conparaison, je dirais que

u )gedpluts in plus pressés, avec tue rapidité peu rassurante. le panioraita le ha Sicile, vu du sommet de l'Etna, ressemble à
Angelo rins conseille de battre en retraite, et il n'il ias besoin de ces 1-ies cavalières à deux teintes, conmne on en a publié depuis
se faire rrier. Dès <Ie nous aines p'eenus à un enîdroit où quelques années pour donner une idée gnérale du théâtre de la
l'air est respirable, nous nors rassasionts dit ierveilleux t:ibleauî guerre ci Crimée, ci Italie et cri Amérique. A cette hauteur, les

1ui se déroule à dix nille piedi au-dessois de inouîs, puis nous couleurrs les plus tranchrées se fondent en une teinte d'un blanc
desemltlonsom re une avalanche moitié glissant, tmloitié rorlat, jautatre et d'une douceur infinie, qui donne à tous les objets une
VIr nou0ls rapprochanit d'un torrent de lave figée qrui n'a pas trois sorte le transparence. Le silence de ces lieux n'est interrompu
semîaînes le date. La chaleur rayonnante en est si forte quail que par les bruits mystérieux qui montent par intervalles des

t dipossibled'aller le rreconnaître de près :j'en estime l'ébpaisscir abimes i dtvolcan; les ambitions humaines i'élèvent pas leurs
à u'ing"t tètres 'iron ; il est visible qu'il est fbriné de plusieurs murutres jusqu'ici, et le théâtre où elles s'agitent, la scètie où
lit suipe riosés. Sus couleurs doninantes sont lu jaune sale te se font et se défont les enipires est si loin au dessous de nous,
, runr roumge et le blane blenâtre ou verdâtre. Parveuiu vers le que l'importance de ces luttes passionnées paraît singulièrement

inilieu di côtne, il a rencontré uti autre cottrat provenrant d'une amoitdrie. Les rapports ci tre le physique et le moral de l'homme
ancienne érution, et là il s'est divisé: tre parti(- de lai cataraete sont si iltilmres, Mu'une excursion danis les hrattes montagnes a
ignée, dair sa furenr irrésistiblea p ur 'r ieliir l'obstacle ; l'autre toujours pour efl'et iélever l'amlte et de faire apprécier plus phi-

est jetée sur l gaucle et, comme je l'ai lit, ut partielleient losophiquiment la vie. Il y a tout un enseignement dans cette
ruiné le iniisont des Angtis. C'est ce dernier Cnuatint que nous pensée, qtju'au temps où florissaient Agrigetite et Syracuse, au
longeonrs jusqu'au point où il s'est arr'té brusquement, tui peu temps où les hotumtiîes ns'citre-déechiraieunt dans ces bel les plaines,
aru;dClA lia eîibaine, dont nous l:isoilnsi le tour avant d'aller' lé. sous le règne <e la tyraiinie coîrînmte à l'heure de l'affranelissenteit,
jeûnler. eý. Revenant ensuite sîur nos pras, nori allois visiter les le patioraia que nous avons sous les yeu:x est resté exactement
dépôts de neige enfoiid (le temps iiiiiiimoriaîl son les laves, ils le mme.
sont assez êosidérables jiot Otre exploités par les Cataîiais ils ,Mais il est raund tenrps de déjeûner et de retourner à nis pan
se reforment sans doute cr hiver, taais leur situation soirs tue vres nutles, à tmoitié mortes <le froid. Le repas du matin nî'est
rohe liqui était cin fusioi lorsqu'elle les a rceoutvert, n'est pas pas ntioitis gai que celui du soir; si ce 'est que l'un d'entre nous,
moins remarquable que celle dt petit fleuve Amenano dotit j'ai éreinté de fatigue, dort debout et par un mouvement dont il n'est


